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Résumé 

Au cours de ces dernières années, la migration, la radicalisation et l’extrémisme sont devenues des préoccupations 

majeures des politiques nationales et internationales et constitue une préoccupation majeure pour plusieurs 

chercheurs et organismes à travers le monde y compris le Bénin. Cette recherche vise à faire une analyse 

bibliographique sur la problématique de la migration et les phénomènes de radicalisation et d’extrémisme afin 

d’identifier et expliquer les facteurs qui déterminent ces phénomènes dans le monde. Pour ce faire, une recherche 

bibliométrique des données extraites de la base Scopus, Researchgate, Elsevier et sites web (websites) a été faite 

en s’appuyant sur les critères de synthèse PICO (Population, Intervention/exposition, Comparateurs et Outcome 

ou Résultat). Ainsi, la synthèse bibliographique a été fait à partir de 157 publications scientifiques récentes 

inventoriées dans les moteurs de recherche afin de ressortir les concepts, déterminants et perceptions des hommes 

sur ces phénomènes. Les résultats obtenus permettent de répertorier et classifier les facteurs qui influencent la 

radicalisation et l’extrémisme violent en quatre grands facteurs : facteurs socio-économiques, facteurs 

idéologiques et religieux, facteurs politiques et les facteurs psychologiques. Parmi ces facteurs, le terrorisme, la 

religion et la migration sont les principaux facteurs de radicalisation et d’extrémisme violent ces dernières années.  

Mots Clés : Migration, Radicalisation, Extrémisme, Terrorisme, Bénin. 

 

Migration and the phenomena of radicalization and violent extremism 

Abstract 

In recent years, migration, radicalization and extremism have become major concerns of national and international 

policies and constitute a major concern for several researchers and organizations around the world including Benin. 

The objective of this study is to make a bibliographic analysis on the problem of migration and the phenomena of 
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radicalization and extremism in order to identify and explain the factors that determine the phenomena of 

radicalization and violent extremism in the world. A bibliometric study of the data collected from the Scopus, 

Researchgate, Elsevier database and websites was made based on the PICO synthesis criteria (Population, 

Intervention/exposure, Comparators and Outcome or Result). Thus, the bibliographic synthesis was made from 

157 recent scientific publications inventoried in search engines on migration and the phenomena of radicalization 

and extremism in order to highlight the determinants, the perceptions of men on these phenomena. The results 

obtained enable us to list and classify the factors influencing radicalization and violent extremism into four main 

factors: socio-economic factors, ideological and religious factors, political factors and psychological factors. 

Among these factors, terrorism, religion and migration are the main factors of radicalization and violent extremism 

in recent years.  

Keywords: Migration, Radicalization, Extremism, Terrorism, Benin. 

 
Introduction 

La migration des femmes et des hommes constitue aujourd’hui une préoccupation majeure des 

politiques internationales (J. Miranda Calha, 2018). Le nombre de migrants internationaux dans 

le monde a atteint 272 millions en 2019, soit une augmentation de 51 millions par rapport à 

2010 (Union Africaine, 2018). Au 1er juillet 2020, le nombre mondial de migrants 

internationaux était estimé à 281 millions. Les migrants internationaux représentent environ 3,5 

% de la population mondiale, contre 2,8 % en 2000 et 2,3 % en 1980, selon les estimations 

publiées par la Division de la population du Département des affaires économiques et sociales 

des Nations Unies (DESA, 2020). Les migrants internationaux d'Afrique serraient estimés à 34 

millions, dont près de la moitié sont des femmes (Union Africaine, 2018). Les facteurs qui 

poussent les gens à la migration sont entre autres le manque de travail décent, la pauvreté, les 

conflits, les injustices sociales, les agressions, les violences interethniques, la discrimination, le 

terrorisme et les pressions climatiques. 

En Afrique de l’Ouest, on estime à environ 7,5 millions le nombre de migrants dont 83 % 

appartiennent aux pays de la zone CEDEAO (L. Celis & V. A. Reyes Bruneau, 2017). Cela est 

dû entre autres aux dispositions juridiques favorables à la migration dans cette région. Mais, 

malgré l’existence d’un cadre juridique favorable à la migration dans l’espace CEDEAO, le 

passage des frontières reste difficile. Il est soumis au prélèvement de taxes informelles, à des 

pratiques discriminatoires, et à des violences ou détentions arbitraires. On note également la 

traite d’êtres humains, la montée de l’intolérance envers les étrangers, les logiques d’exclusion 

sociale, l’échec migratoire étant associé à l’humiliation et à la honte (F. Charrière, & M. Frésia, 
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2008). Ces frustrations qu’engendrent ces facteurs constituent un incubateur de violence, de 

radicalisation voire de l’extrémisme.  

Pour lutter contre ces phénomènes, des études ont été fait dans plusieurs pays touchés avec 

différentes méthodes de recherche et d’analyse. Car la compréhension approfondie de ces 

phénomènes est cruciale dans le but de la formulation des réponses appropriées.  L’objectif de 

cette recherche est de faire une analyse bibliographique des publications scientifiques (articles 

publiés dans des revues scientifiques, communications de données à des rencontres 

scientifiques, mémoires, thèses de Doctorat, livres et autres documents) sur la migration et les 

phénomènes de la radicalisation et de l’extrémisme violent en mettant l’accent sur leurs 

relations, les déterminants et les facteurs de risques de ces phénomènes sécuritaires.  

1. Matériels et méthodes d’analyses 

Des méthodes d’analyse systématique de la revue littéraire ont été développées et adoptées par 

plusieurs auteurs (W. Mengist et al., 2020 ; S. M. D. Kinnoumè et al., 2024). Ainsi, cette 

méthode consiste à identifier les thèmes de recherche afin de définir les mots clés de l’étude et 

effectuer une recherche systématique à l'aide de ces mots clés tout en analysant et présentant 

les résultats en détail. Ainsi, une revue systématique quantitative a été réalisée en suivant les 

normes de rapport pour les synthèses de preuves systématiques (ROSES) (N. R. Haddaway et 

al., 2018) suivant les critères de synthèse PICO (Population, Intervention/exposition, 

Comparateurs et Outcome ou Résultat) (G. Petrokofsky et al., 2015). Les sources des bases de 

données de recherche comprenaient Scopus, Researchgate, Elsevier et sites web (websites), 

Édition spéciale, considérées comme les bases de données les plus complètes car comprennent 

une large gamme de revues universitaires internationales à impact élevé (F. Caviggioli et E. 

Ughetto, 2019) et enregistrent principalement des articles scientifiques, des revues, des livres 

et aussi des rapports de conférence (A. G. Abdou Chabi et al., 2023 ; A. T. Aguida et al., 2023). 

Cette recherche a permis d'identifier un total de 157 documents, comprenant des articles, des 

chapitres de livres, des revues, des livres, des éditoriaux, des articles de conférence et des errata. 

Les métadonnées bibliographiques de ces documents, incluant des informations sur les auteurs, 

les revues, les pays de publication, etc., ont été rassemblées. Le package bibliométrique a été 

utilisé pour générer les indicateurs à l'aide du logiciel R. Les documents et approches se 

résument dans la Figure 1 ci-dessous. 
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Figure 1 : Organigramme utilisé pour la recherche de publications dans les bases de données 

existantes pour l'examen systématique 

 

 

Source : ROSES (Normes de rapport pour les synthèses systématiques de données probantes) version 1.0. 

 

2. Problème, implication et facteurs explicatifs  

2.1.  Caractéristiques des publications étudiées 

Les articles ou publications étudiés dans cette recherche synthèse sont issus des 157 articles 

publiés sur la radicalisation, l’extrémisme et le terrorisme enregistrés après la suppression des 

doublons. Ces articles ont été publiés au cours des années 1989 à 2023 (figure 2). L’analyse de 

ces articles a tenu compte des critères tels que les thèmes ou facteurs clés de la radicalisation et 

de l’extrémisme violent, l’année de parution du document, la région ou pays étudié. 

Evolution annuelle de publication des articles sur la radicalisation et extrémisme 

La figure 2 montre que les articles retenus au cours de l’analyse bibliométrique ont connu une 

ascension à partir de 2002 à 2019 avant la chute dans les années 2020 à 2023. Cela révèle 

comment les phénomènes de la radicalisation, l’extrémisme violent et le terrorisme ont pris de 

l’ampleur à partir des années 2002 à nos jours. Cela peut s’expliquer par la monté de 
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l’extrémisme violent et des attaques terroristes du 11 Septembre 2001 qui ont poussé la 

communauté scientifique a mieux explorer ces concepts. 

Figure 2 : Evolution annuelle des publications et des articles sur la radicalisation, extrémisme 

violent et le terrorisme (De 1989 à 2023). 

 

 

Source : Revue de littérature, AGBADJAGAN Yacinthe Vidéou, 2024 

Continents d’étude et de publication des articles sur la radicalisation et extrémisme  

D’après la figure 3, les phénomènes de la radicalisation, l’extrémisme violent et le terrorisme 

sont présent dans tous les continents et sont plus accentué en Amérique et plus précisément 

l’Amérique du Nord, l’Océanie et l’Europe. En Afrique, ce sont les régions du Nigéria et 

l’Afrique du sud qui sont exposés à ces phénomènes. Par ailleurs, on constate d’après la figure 

4 que les pays les plus touchés par ces phénomènes ces dernières années sont l’Israël, le Pays-

Bas, le Canada, l’Italie, la France, l’Espagne etc… En Afrique, seul pour le Nigéria est bien 

documenté avec plus d’ampleur. 

Figure 3 : Schéma montrant les continents avec la présence des phénomènes de la radicalisation, 

l’extrémisme violent et le terrorisme en couleur bleue. 

 

Source : Revue de littérature, AGBADJAGAN Yacinthe Vidéou, 2024 
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Figure 4 : Fréquences des articles étudiés selon les pays d'étude 

 

Source : Revue de littérature, AGBADJAGAN Yacinthe Vidéou, 2024 

Analyse des groupes thématiques développés 

La problématique de la migration et de la radicalisation a nourri la curiosité de plusieurs 

chercheurs et organismes à travers le monde. Ainsi de nombreuses études ont montré que la 

migration, la radicalisation et l’extrémisme sont des préoccupations majeures des politiques 

nationales et internationales (D. Lochak, 2006; F. Charrière, & M. Frésia, 2008; P. Kamdem, 

2008; Union Africaine, Non Daté) ; etc. (Voir Figure 5). Des travaux se sont aussi focalisés sur 

la définition de la radicalisation et de l’extrémisme (D. Lochak, 2006; A. Kundnani, 2012;), sur 

leur genèse (National Security Service, 2002; Ministry of the Interior and Kingdom Relations, 

2004; K. Langewiesche, 2019 : p.22) et sur leur lien avec la migration (J.-B. Meyer, 2016; R. 

Coolsaet, 2016; Y. H. Zoubir, 2017). Il en est de même pour la migration (Organisation 

internationale pour les migrations, 2018). D’autres études ont porté sur la prévention et la 

gestion des risques sécuritaires liés à la migration (M. O. Sodipo, 2013; M. E. Davolio, et al., 

2015; 35. ONU, 2015 ; Y. H. Zoubir, 2017; S. Jamine et N. Fadil, 2019). Il y a également des 

études qui ont abordées les approches théoriques et méthodologiques des études migratoires (D. 

Delaunay, 2007 ; V. Piché, 2012 ; 2013 ; M. E. Davolio, et al., 2015). 

Figure 5 : Evolution annuelle des thématiques de la radicalisation, l’extrémisme violent et le 

terrorisme abordées par les auteurs des publications 
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Source : Revue de littérature, AGBADJAGAN Yacinthe Vidéou, 2024 

2.1.1.  Facteurs explicatifs du phénomène de radicalisation et d’extrémisme 

La littérature des 157 articles choisies pour cette étude repose essentiellement sur les 

déterminants ou les facteurs influençant les phénomènes de la radicalisation et de l’extrémisme 

violent dans le monde et ses conséquences. D’après cette littérature, la figure 6 montre que le 

terrorisme, les humains eux même quel que soit le sexe (masculin ou féminin), l’âge adolescent, 

la migration (immigration), la région (Etats-Unis d’Amérique par exemple) et la religion sont 

les principaux déterminants de la radicalisation et de l’extrémisme violent dans le monde.  Nous 

avons en second lieu des facteurs socioéconomiques, psychologiques, démographiques, 

économiques, politiques et culturels. Et enfin les facteurs éducationnels et la perception des 

humains sont aussi des facteurs qui déterminent ses phénomènes.  

Par ailleurs, la figure 7 montre l’évolution, l’impact au fil des années des différents facteurs qui 

déterminent les phénomènes de la radicalisation et de l’extrémisme violent. Cette figure révèle 

que les principaux facteurs de la radicalisation et de l’extrémisme violent ont commencé par 

fortement impacter à partir des années 2010. Cette période est marquée par la migration des 

jeunes hommes, femmes et adolescent. Il faut attendre 2016 pour remarquer l’ampleur du 

terrorisme qui prône le stress, le traumatisme et les préjudices chez les humains ces dernières 

années. 
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Figure 6 : Nuage des points des facteurs abordés sur les phénomènes de la radicalisation et de 

l’extrémisme violent dans les articles utilisés 

 
Source :  Revue de littérature, AGBADJAGAN YacintheVidéou, 2024 

Figure 7 : Facteurs clés abordés sur les phénomènes de la radicalisation et l’extrémisme au fil 

des années 

 
Source : Revue de littérature, AGBADJAGAN Yacinthe Vidéou, 2024 

En effet, ces facteurs relevés sont soulignés dans la littérature de Bielmann qui a montré que 

les variables explicatives du phénomène de radicalisation et d’extrémisme peuvent être 

récapitulé en quatre dimensions à savoir : (1) les facteurs socio-économiques, (2) les facteurs 

idéologique et religieux, (3) les facteurs politiques, (4) les facteurs psychologiques elles-mêmes 

subdivisées en sous-dimensions (F. Bielmann, 2017 : 51).  Cette classification permet de 

générer une grille de lecture et un outil analytique qui facilite l’analyse empirique. En citant le 

Groupe d’experts sur la radicalisation violente de la Commission européenne, L. Vidino, 

rappelle que les processus de radicalisation s’appréhendent à l’intersection entre 
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l’environnement, le milieu, l’entourage de l’individu et sa trajectoire personnelle (L. Vidino 

2013 : 37). 

Il est judicieux de se focaliser sur la question des motivations (politiques, sociales, idéologiques, 

religieuses, etc.) des combattants terroristes étrangers ou personnes radicalisées et des facteurs 

contextuels et structurels qui expliquent le processus au cours duquel le radicalisé décidera 

d’entreprendre un voyage vers une zone de conflit afin de combattre dans les rangs d’une 

organisation terroriste. Ce processus fait partie intégrante des processus de radicalisation. La 

complexité des phénomènes de radicalisation fait que les variables démographiques et socio-

économiques individuelles ne permettent de saisir la problématique que de manière partielle. Il 

faudra intégrer dans l’analyse les facteurs politiques, économiques, sociaux, culturels, 

idéologiques et religieux permettant de considérer le phénomène dans son contexte. 

Explication socio-économique 

Pour les adolescents et jeunes issus de la migration, le phénomène d’exclusion, de 

marginalisation sociale, de dévalorisation et de stigmatisation de leur milieu d’origine peut 

constituer une partie de l’explication du processus de radicalisation (M. Bénézech et N. Estano 

2016 : 165). C’est ce qui confirme les études de (M. Eser Davolio et al., 2015 : 7) qui révèlent 

que « Les études n’attestent pas seulement l’inégalité de traitement des étrangers dans 

l’éducation et l’emploi en Suisse, mais aussi un traitement spécifiquement défavorable des 

jeunes étrangers dans l’accès à la formation et à l’emploi en Suisse, indépendamment de leur 

couche sociale, c’est- à-dire uniquement à cause de leur origine étrangère ». Le phénomène de 

mobilité sociale limitée (M. Ranstorp, 2016 :3) est donc à intégrer ici. Il s’agit donc de la 

discrimination vécue (objectivement) et ressentie (subjectivement) par les personnes, surtout 

les jeunes, issues de la migration, parfois même des personnes naturalisées. Cela peut par 

ailleurs entrainer un sentiment de frustration lorsque le jeune en question désire faire partie 

intégrante de la société mais se sent rejeté par celle-ci. 

Dans ce contexte d’exclusion sociale, les contacts, la socialisation avec d’autres jeunes du 

même âge issus de la migration sont donc très importants (M. Eser Davolio et al., 2015 : 7). Les 

dynamiques de groupe incluant un leader charismatique, un personnage clé dans le processus 

de radicalisation de la personne sont également un facteur potentiellement explicatif (M. 

Ranstorp 2016 :3). En effet, une personne se trouvant dans une situation d’exclusion sociale et 
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de marginalisation, pourra se tourner vers un groupe qui sera prêt à l’accueillir et qui pourra 

jouer un rôle important dans la trajectoire de la personne nouvellement intégrée. Ici il s’inscrit 

dans un sentiment d’appartenance à une oumma, soit à une communauté de croyants. Ce 

sentiment est consécutif au besoin de se socialiser par l’appartenance à une communauté de 

destin et au besoin de s’identifier à un groupe dans un contexte de désintégration sociale et de 

sentiment de rejet dans la société dans laquelle vit l’individu dont il est question (R. Baudouï et 

F. Esposito, 2013 :3).  

Explication idéologique et religieuse 

La conversion à un islam radical, vers une orientation fondamentaliste et intégriste de l’islam, 

peut contribuer au processus de radicalisation ou amorcer celui-ci. Une telle conversion peut 

constituer une réponse à un manque d’appartenance, à un sentiment de dévalorisation 

également. C’est un moyen de s’intégrer à une communauté, à un groupe, alors que la personne 

en question se sent désintégrée, marginalisée. Cela fait évidemment écho à la première 

dimension socio-économique. « La conversion devient alors une perception du monde 

régulatrice et simplificatrice et une source de sens pour l’organisation de vie individuelle » (M. 

Eser Davolio et al., 2015 : 8). 

Une telle conversion peut amener l’individu en question à se sentir investi d’une mission 

djihadiste violente, et éprouver ainsi le besoin d’accomplir le djihad par les armes afin de 

protéger la oumma, cette communauté religieuse qui serait assiégée et qu’il s’agirait de libérer. 

Ces croyances incluent également la vision selon laquelle les sociétés laïques occidentales sont 

guidées par des principes immoraux qu’il s’agit de condamner (M. Ranstorp, 2016 :3). Selon 

certains idéologues extrémistes modernes, le djihad violent serait même un acte obligatoire 

pour les musulmans (fard ‘ayn) et qu’il incombe à chaque individu de s’y engager (P. Gurski, 

2016 :90). 

Les réseaux sociaux viennent ensuite renforcer les liens de la personne déjà convertie avec les 

membres de la communauté religieuse (M. Eser Davolio et al., 2015 : 8). Les médias sociaux 

sont également un vecteur qui peut accélérer le processus de radicalisation (M. Ranstorp, 

2016 :3). L. Vidino (2013) souligne le fait qu’internet permet aux sympathisants djihadistes 

d’interagir sur des forums, quoique ceux-ci n’existent quasiment plus, et surtout via les médias 

et réseaux sociaux. L’essor de ces supports tels que Facebook, Twitter ou YouTube accélère et 
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facilite la propagation de l’information et facilite l’interaction entre les internautes ainsi que le 

recrutement de ceux-ci.  L. Vidino rappelle que dans les années 1990, les sites djihadistes étaient 

essentiellement en arabe. Aujourd’hui, les traductions en anglais, en français, en allemand, en 

néerlandais deviennent la règle. Et puis, ces plateformes interactives font que les djihadistes en 

herbe ont l’impression de faire partie d’une communauté globale, ce qui renvoie à un sentiment 

d’appartenance important. Il est à noter toutefois que les réseaux sociaux présentent également 

aujourd’hui un ancrage local fort, mettant en lien des personnes habitant une même ville, un 

même quartier. Par ailleurs, internet offre la possibilité de visionner et de consommer une 

quantité vertigineuse de vidéos de prédicateurs et de têtes pensantes d’organisations comme al-

Qaida ou Daesh diffusant ainsi de manière habile du contenu véhiculant une idéologie djihadiste 

ainsi que du matériel de propagande. Ceci peut en effet pousser l’internaute à passer un jour à 

l’action (L. Vidino, 2013 : 22). 

Lorsqu’il s’agit d’une conversion au salafisme extrémiste, cela peut être apparenté à un 

embrigadement de type sectaire (M. Eser Davolio et al., 2015 : 9). En effet, il peut être établi 

un parallélisme de vision du monde entre le salafisme extrémiste et certaines sectes. Cette sous-

dimension pourrait d’ailleurs être classée dans la dimension « vision du monde »  développée 

ci-après dans la mesure où de tels courants développent et défendent une vision du monde 

dichotomique et manichéenne séparant les bons des méchants ou le bien du mal, lui-même 

associé à l’Occident, propagent une promesse de salut, édictent des règles, des sortes de recettes 

que l’on peut appliquer au quotidien afin de régler tout type de problèmes, cultivent un fort 

sentiment communautaire et interdisent toute critique venant de l’intérieur et développent des 

méthodes de propagande et d’endoctrinement tendant à manipuler et à tromper les adeptes. 

Explication politique et vision du monde 

C’est dans cette dimension que s’inscrit le discours révolutionnaire anti-impérialiste (R. 

Baudouï et F. Esposito, 2013 :3) que peut faire sien le combattant terroriste étranger (CTE) 

aspirant à la lutte contre l’oppression exercée par les nations occidentales. Cela renvoie à la 

vision du monde opérant la distinction entre le Centre que constituent les Etats industrialisés, 

les anciennes grandes puissances coloniales et la Périphérie que constituent les anciennes 

colonies, les Etats en voie de développement dépendants des pays du Centre. 
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Cette dimension permet également de rendre compte de la vision du monde dichotomique et 

manichéenne que les CTE semblent adopter et cela permet donc d’établir un parallélisme avec 

la vision sectaire décrite plus haut. Une telle vision du monde divise ce dernier en deux camps, 

à savoir celui du mal, de l’Occident un discours anti-américain, notamment en raison des 

interventions militaires américaines au Moyen-Orient, et antisémite illustre cette manière de 

penser et celui du bien, de l’Orient composé des peuples opprimés, à l’instar de la Palestine, 

historiquement, et surtout des peuples agressés depuis les attentats du 11 septembre 2001 ayant 

amorcé la guerre contre le terrorisme (M. Eser Davolio (et al.) 2015 : 9). Ainsi, l’Occident serait 

en campagne, voire même en croisade contre le monde musulman et contre l’islam en général 

(P. Gurski 2016 :84). C’est donc à travers cette grille d’analyse, teintée d’une idéologie 

victimisante, que les jeunes radicalisés analysent les conflits internationaux actuels.  

Par ailleurs, il existe un sentiment de rejet et de victimisation spécifiquement lié à l’islam, en 

témoigne la possible perception de sociétés occidentales actuelles qui seraient teintées 

d’islamophobie, ou du moins de peur de l’islam. Dans le contexte suisse, l’initiative anti- 

minarets votée en 2009 illustre bien ce phénomène d’exclusion (M. Eser Davolio et al., 2015 : 

7). A cela s’ajoute la situation internationale et les conflits internationaux (l’invasion de l’Irak 

en 2003, les interventions de la coalition internationale en Libye et en Syrie) qui alimentent une 

« idéologie victimisante » (M. Eser Davolio et al., 2015 : 8) et favorisent les prises de position 

islamistes violentes. En effet, les situations de conflit et de crise en Irak, en Syrie ou en Palestine 

constituent un point de ralliement dans la mobilisation des causes terroristes de l’extrémisme 

(CTE) (M. Ranstorp, 2016 : 3). Une autre sous-dimension entrant dans cette dimension « 

politique » est la motivation humanitaire. Il s’agit là d’un sentiment de frustration (M. Eser 

Davolio et al., 2015 : 8) provoqué par le fait que les Etats occidentaux, la coalition internationale 

n’agisse pas suffisamment pour sauver et libérer les populations massacrées. Enfin, une autre 

sous-dimension s’apparentant à la dimension « vision du monde » est celle d’une vision 

romantique (M. Eser Davolio et al., 2015 : 8) qui attire la personne radicalisée vers l’Etat 

islamique semblant offrir aux nouvelles recrues une aventure excitante à vivre. 

Explication psychologique 

(A. Speckhard, 2016) induit empiriquement une série de facteurs motivationnels d’ordre 

psychologique qu’elle appelle « vulnérabilités individuelles ». Les facteurs suivants peuvent 
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expliquer en partie ce positionnement puisqu’il s’agit d’une approche en particulier et que plus 

l’analyse intègre diverses approches, plus celle-ci est pertinente les processus de radicalisation 

et les raisons qui pousseraient un individu à rejoindre une organisation terroriste. Ainsi, une 

dimension de l’approche psychologique peut être un sentiment de colère et de frustration 

ressenti vis-à-vis d’un phénomène de marginalisation et de discriminations subies. Les causes 

de celles-ci peuvent être socio-économiques, mais de telles discriminations peuvent se traduire 

par un sentiment de frustration, ce qui relève bel et bien de la psychologie de l’individu en 

question (F. Bielmann, 2017 : 57). 

Un sentiment de colère et d’injustice peut également être ressenti face à des questions 

géopolitiques comme les conflits touchant le Proche-Orient ou encore le Sahel en Afrique. 

Ainsi, ce type de sentiment peut provoquer de l’empathie pour un peuple opprimé et un désir 

de justice pour celui-ci. En effet, nombre de combattants étrangers (migrants) estiment soutenir 

la population civile massacrée par le régime syrien en s’engageant par exemple dans les rangs 

de Daesh. Ceci relève également d’une aspiration à un monde plus juste et d’un idéalisme se 

traduisant par la volonté de construire un monde meilleur en participant au projet de califat que 

veut imposer l’Etat islamique. Cette dimension rejoint évidemment la catégorie politique et la 

vision du monde évoquée plus haut, mais une telle vision peut provoquer chez l’individu en 

question un sentiment de colère, voire une volonté de faire subir à l’ennemi désigné ses propres 

douleurs ou celles subies par les victimes pour lesquelles il veut rétablir une forme de justice. 

Il convient donc de faire le lien entre un discours politique, une vision du monde et de ce que 

ceux-ci peuvent influencer sur le ressenti et la psychologie de la personne. Un élément 

important est la quête d’identité voire la crise d’identité et la recherche de sens à donner à sa 

propre existence. L’appartenance à un groupe peut donc apporter un soutien important dans 

cette phase difficile dans la vie d’un jeune. Dans la quête d’identité peut également être compris 

selon Speckhard le fait de chercher à consolider son identité de genre et s’affirmer en tant 

qu’homme par exemple. Ainsi, cela pourrait se traduire par le désir d’accomplir quelque chose 

d’héroïque, par la quête d’aventure et d’action afin de donner un sens à une existence peu ou 

pas satisfaisante. Partir accomplir le djihad en rejoignant une organisation terroriste peut donc, 

dans sa forme radicale, répondre à de tels besoins.  
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(M. Bénézech et N. Estano, 2016 : 166), émettent l’hypothèse que le niveau de signification de 

la vie est plus bas chez les individus à risque s’agissant d’un processus de radicalisation et 

d’activités terroristes que chez les personnes issues de la population générale. Les deux 

chercheurs parlent d’une « carence existentielle ». Ainsi, un comportement criminel remplirait 

chez ces personnes cette pauvreté existentielle et deviendrait un « substitut à l’absence de 

signification profonde de la vie et donne[rait] une vraie raison d’exister à ces personnes 

profondément enfoncées dans la déviance antisociale ». Selon eux, une idéologie radicale 

justifiant une action violente permettant d’atteindre un but s’ancrerait plus aisément chez des 

individus vivant une période de leur vie caractérisée par un sentiment de perte de repères qui 

peut se traduire par la perte de sens à donner à leur vie, de leur place et de leur importance au 

sein de la société, ou de deuils.  

Par ailleurs, s’agissant de l’état psychologique et de la santé psychique d’un individu, divers 

aspects permettent d’expliquer un processus de radicalisation. Ainsi, des traumatismes 

familiaux liés à un deuil, à des violences subies, à une dépendance à la drogue ou à des activités 

de petite criminalité ou de délinquance peuvent provoquer un désir de fuir une vie difficile et 

douloureuse. Un traumatisme psychologique peut en effet expliquer pourquoi un individu se 

tourne vers l’extrémisme violent (M. Ranstorp, 2016 :3). Par ailleurs, également dans le 

contexte familial, un sentiment de honte et de culpabilité qu’un musulman ressentirait face à 

des « péchés » commis ou des actes non tolérés par sa culture pourrait, toujours selon 

Speckhard, expliquer en partie un départ vers une zone de conflit afin de rompre avec une vie 

qui deviendrait insoutenable. Enfin, s’agissant plus précisément de la santé psychique d’un 

individu, le djihad pourrait offrir d’après Anne Speckhard une sorte de thérapie face à une 

dépression, ou le désir d’accomplir des actes de brutalité pourrait même satisfaire une 

personnalité psychopathe. 

3. Discussion 

L’analyse bibliographique de la problématique de la migration et des phénomènes de la 

radicalisation et de l’extrémisme a suscité un intérêt considérable parmi les chercheurs de divers 

domaines. Par exemple, les travaux de W. N. Adger et al. (2009) ont mis en lumière les effets 

des changements environnementaux et climatiques sur la migration humaine. De façon précise, 

ils ont abordé la manière dont les variations climatiques et les catastrophes naturelles peuvent 
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forcer les populations à migrer, créant ainsi des tensions et des vulnérabilités qui peuvent mener 

à la radicalisation. Leur étude souligne l’importance de politiques d’adaptation aux 

changements climatiques pour atténuer les risques. Tandis que, O. Bakewell (2008) a critiqué 

les perspectives traditionnelles sur la migration, en insistant sur la nécessité d’adopter une 

approche plus nuancée qui prend en compte les expériences individuelles des migrants. Il a 

discuté des dynamiques de pouvoir et des injustices sociales qui peuvent conduire à la 

marginalisation et à la radicalisation des migrants. 

T. Modood (2010) a exploré les défis de l’intégration des migrants dans les sociétés 

européennes. Cet auteur a discuté des politiques de multiculturalisme et de leur impact sur la 

cohésion sociale. Selon lui, l’exclusion socio-économique et la discrimination sont des facteurs 

clés qui peuvent pousser les migrants vers des idéologies extrémistes. De son côté, E. Stepanova 

(2008) a examiné le rôle des réseaux sociaux et des plateformes en ligne dans la diffusion de 

l’extrémisme. Elle a discuté de la manière dont les groupes extrémistes utilisent ces outils pour 

recruter et radicaliser des individus, en particulier parmi les populations migrantes. Son étude 

appelle à une régulation plus stricte et à des stratégies de prévention en ligne. 

Par ailleurs, P. Fargues (2011) a analysé les flux migratoires en méditerranée et leur impact sur 

les sociétés d’accueil. Il a discuté des tensions politiques et sociales résultant de ces migrations 

pour une meilleure gestion des migrations et la prévention de la radicalisation et de 

l’extrémisme. En tant que rapporteur spécial des Nations Unies sur les droits des migrants, F. 

Crépeau (2012), a abordé les défis mondiaux liés à la migration et a plaidé pour une approche 

basée sur les droits des migrants pour prévenir leur marginalisation et leur radicalisation. J-F 

Daguzan (2013) a exploré les liens entre migration, sécurité et extrémisme en Afrique du Nord. 

Il a discuté des facteurs sociopolitiques qui alimentent la radicalisation parmi les jeunes 

migrants et a proposé des stratégies pour renforcer la résilience communautaire. Ces discussions 

montrent la complexité de la problématique de la migration et des phénomènes de la 

radicalisation et de l’extrémisme. 

Les auteurs soulignent l’importance d’approches multidisciplinaires et intégrées pour 

comprendre et gérer ces phénomènes de manière efficace. Il est crucial de continuer à explorer 

ces liens et de développer des politiques et des stratégies de prévention basées sur des données 

probantes et une compréhension approfondie des dynamiques en jeu. Selon une perspective 
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d’analyse des politiques publiques, la présente recherche illustre en outre des difficultés, 

notamment en termes de ressources, qui sont celles de la prévention de la radicalisation et des 

activités de police et de renseignement dans la lutte contre le terrorisme et l’extrémisme violent.  

La migration, la radicalisation et l’extrémisme sont des phénomènes interconnectés qui 

nécessitent une compréhension approfondie et des réponses politiques adaptées. Les efforts de 

recherche et de mise en œuvre de stratégies de prévention doivent se concentrer sur la protection 

des droits des migrants, l’amélioration de leurs conditions de vie et la promotion de l’inclusion 

sociale pour construire des sociétés plus résilientes et cohésives. Une approche collaborative et 

informée est cruciale pour relever ces défis complexes et assurer un avenir plus sûr et plus 

équitable pour tous. Comme l’indique la figure 3 ci-dessus, en Afrique, selon la littérature 

recensée, ce sont les régions du Nigéria et l’Afrique du sud qui sont exposés à des phénomènes 

de migrations, radicalisation, d’extrémisme et du terrorisme. Et seul le Nigéria est bien 

documenté avec plus d’ampleur sur ces phénomènes. Cela constitue, une limite majeure pour 

cet article car il est connu de tous que de plus en plus, les pays du Sahel en Afrique, sont touchés 

par beaucoup d’incidents et d’attaques terroristes qui méritent d’être mieux documentés et 

vulgarisés.  

 

Conclusion 

De nombreux éventail de documents de recherches scientifiques et d’études publiés au cours 

des 30 dernières années sur la problématique de la migration et les phénomènes de la 

radicalisation et l’extrémisme ont été exploités pour identifier et expliquer les facteurs qui 

déterminent les phénomènes de la radicalisation et l’extrémisme violent dans le monde en 

générale et en Afrique (y compris le Bénin) en particulier. Ainsi, cette synthèse bibliographique 

a été faite à partir de 157 publications scientifiques récentes inventoriées dans les moteurs de 

recherche de sorte que, grâce à une gamme de méthodes d’analyses qualitatives et quantitatives, 

les résultats obtenus permettent de classifier les facteurs qui influencent la radicalisation et 

l’extrémisme violent en quatre grands facteurs que sont : les facteurs socio-économiques, 

idéologiques et religieux, politiques et les facteurs psychologiques. Parmi ces facteurs, le 

terrorisme, la religion et la migration sont les principaux facteurs de la radicalisation et de 

l’extrémisme violent ces dernières années.  
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Cette analyse bibliographique a permis de mettre en lumière la complexité et l’interdépendance 

de ces phénomènes. Les études et recherches récentes montrent que les conditions de vie des 

migrants, marquées par l’exclusion sociale, la discrimination et le manque d’opportunités 

économiques, peuvent favoriser la radicalisation et l’adhésion à des idéologies extrémistes. 

Cependant, d’autres auteurs pensent le contraire sur la migration. Les réseaux sociaux et les 

plateformes en ligne jouent également un rôle crucial dans la diffusion de ces idéologies, 

facilitant le recrutement et la radicalisation des individus, en particulier parmi les populations 

vulnérables.  

Les recherches soulignent l’importance de politiques d’intégration inclusives et de stratégies de 

prévention basées sur l’éducation, l’emploi et la cohésion sociale pour réduire les risques de 

radicalisation. Il est essentiel de promouvoir des approches multidisciplinaires et intégrées, 

impliquant les communautés locales, les institutions religieuses, les organisations non 

gouvernementales et les gouvernements locaux/nationaux, afin de mieux gérer les migrations 

et prévenir les phénomènes de radicalisation et d’extrémisme. 
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